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 Démissionner de la Présidence du CNRS n’est pas habituel. Cette décision m’a été 
d’autant plus difficile à prendre que toute ma carrière scientifique s’est effectuée au CNRS. 
Appartenir à un établissement de recherche qui permet le recrutement et l’épanouissement de 
tant de chercheurs de grande qualité est une fierté que nous partageons tous. A ma 
nomination, j’ai eu l’espoir de pouvoir contribuer à la réorientation du CNRS vers des 
structures dynamiques au service d’une recherche de haut niveau dans un monde ouvert avec 
de plus en plus de compétiteurs, non seulement les autres pays européens, les Etats-Unis et le 
Japon, mais également la Chine, l’Inde et de nouveaux pays émergents. Nous avons tous 
besoin d’un CNRS fort, réactif, audacieux, ouvert sur la société, capable de faire face aux 
grands défis scientifiques de ce début de siècle et conscient de l’enjeu majeur que représente 
le passage à un développement durable sur notre planète, seule façon d’assurer l’existence de 
tous de manière harmonieuse et pacifique. 
 Une réticulation administrative excessive ne semble pas la meilleure manière de répondre 
aux défis scientifiques qui attendent notre établissement. Il est, plus que jamais, nécessaire 
d’alléger notre gestion de la recherche pour libérer les énergies de chacun afin que nous 
puissions consacrer tous nos efforts à des projets scientifiques ambitieux. Le continuum 
formation-recherche-innovation et l’exploration des zones laissées libres entre disciplines 
affirmées demandent une disponibilité maximale de tous les personnels du CNRS. Je souhaite 
que les chercheurs du CNRS puissent bénéficier des meilleures conditions de travail possibles 
pour créer et œuvrer à la meilleure recherche fondamentale, la seule qui conduise aux 
innovations futures tant nécessaires à nos sociétés à évolution rapide. 
 En m’effaçant, je souhaite ainsi hâter la mise en place d’une gouvernance renouvelée, plus 
adaptée aux actions que doit engager le CNRS pour assurer sa place au sein de l’ensemble du 
dispositif de la recherche française et européenne. Ceci doit se faire en se tournant vers des 
modes de fonctionnement simples et dynamiques, adaptés à l’environnement scientifique 
international. 
 A tous les personnels du CNRS, je souhaite une très grande réussite dans leurs créations et 
dans leurs travaux.  
 Enfin, mes remerciements vont à tous ceux qui m’ont soutenu dans ma démarche et qui 
partagent avec moi la même passion de la recherche et le même attachement à un CNRS fort 
et confiant dans son avenir.  
 
 
        
 
 
       Bernard Meunier, le 5 janvier 2006 


